
Comme nous venons de le voir chez Fernel, il faut savoir que
la traduction latine de Calvo, sur laquelle Cardan lui aussi se fonde

ici, accentue l'origine céleste de l'âme à la différence de la version de

Cornarius ainsi que des lectures modernes.
Sur l'autre passage, celui du Du régime, Cardan continue comme

suit:

Le même [Hippocrate] dans le premier livre Du rigimr a ces.lmotsl qui ont
été cités par moi 3il1eurs mais pour un autre propos : .. De F.m. nul c,orps ne
périt tOUt à f3it et rien n'ociste qui n'existait pas déj~ auparavant. En faJt: en :e
mêlant et en se séparant. toutes choses changent. ~aJS.on pense que ce qUI C~It.

venant d'Hadès vers la lumière. nait et que ce qui dIminue, panant de la lumlere
vers Hadès, périt e[ se corrompt {... ]... Puisqu'Hippocrate j.uge que rie~ ~e se
corrompt mais que: toUt se sépare ou sc dissipe seulement, Il est donc cVl,dent
que. selon Hippocrate. l'âme est immortelle et ne peut pas être corrompue'~ .

Nous remarquons que ce sont surtout ces deux texces d'Hippocrate.

Des chairs et Du régime. qui donnaienc à Cardan les idées cruciales, à
partir desquelles il développe sa théorie de l'âme et des trois éléments

dans le De subti/itate.
Un autre passage aussi important. qui a pu être diffusé plus largement

dans le milieu médical, est celui qui se trouve dans son commentaire
sur les Aphorismes d'Hippocrate (Bâle. 1564). Il s'agit précisément du

passage dans la préface au septième et dernier livre où Cardan donne

un aperçu global de la collection hippocratique. Selon lui. dans la

philosophie naturelle, Hippocrate enseigne notamment l'origine e~

l'immortalité de toutes choses. les trois éléments et la chaleur céleste a

travers les traités Du régime et Des chairs. Il dit:

Dans la philosophie naturelle, (Hippocrate] s'est proposé ~inq objectifs, dont
le premier est de discuter les origines de toutes dJoses, el I~ mo.nr~e cd~ dans
le premier livre Du rigimr. C est aussi ce que nous ~vons declare, ~ saVOir que
rien ne se corrompt ni sc détruit mais que tout persIste ~ que les élements sont

25 ConmuJictionn. VI. tO (Oprra, VI. p,.764): ~dnn in frimo Dc ~iacla !Jatt'
habtt quat ttiam alias a ~r, 1rd ad ,!ImJ prop~Jtlum rmta~a mnt. 'El q~iJnn
nu/lum omnino corpus pmI. IItqtlt su quoâ pnus ?on rrat • vt'~m prrmlSta et
disere/a p(nllutantur. Homines alltfm ,utant hoc qu.idam a orco l~l luum auetum
merari. illuJ vero ex luce in orCllm imm;'lutum penr/ a('co.r~mp't (.:.]. CU~"KO

flippocratts unstat nilJjl corrumpi. srdso/um Stparan a.ut dmtp~Tl ; '!qutt ammam
juxta Hippocraltm me immorlll/~m. ntc poSSt corrumpt (, ..l. Cf. HIppocrate, DIt

rigime, J, 4 (L. VI. p. 474·475).
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au numhre de trois. tctte, eau et air. mais qu'ils sont divisés ct séparés; qu'une
[emilé] est tout à fait immortelle, ce qu'il appc:lle .. feu ". " chaud .. ou •• cid •
qu'il enseigne daitemenr dans le livre Dts chairs 1•.. J. Il en cS{ assez évident <Jue
nous ne nOlis somme pas écartés de lui sur le nombre ct la substance des éléments
(bien que nous n'ayons pas connu cette (substancc:)) ainsi que sur la qualic~ du
cieF6,

Dans la vasce somme des écrits de Cardan. il y a peut-être d'autres
passages encore plus parlants et plus accessibles aux contemporains
de Gemma. Mais, dans cette phrase. nous observons clairement
qu'il présente Hippocrate comme un sage antique, qui connaissait et

enseignait le secret de la constitution primordiale du monde cr de l'âme,
et ce à travers les deux traités dés, Du régime et Dt's chaÎrs.

5. Gemma et son hippocratisme néoplatonicien
L'université de Louvain a été liée très tôt à la médecine

hippocratique dans Je contexte de ('humanisme renaissant. Jérémie de

Drijvere (Hieremias Thriverius Brachelius) (1504-1554) a publié son

commentaire sur les Aphorismes d'Hippocrate en 1538 pour Je premier

Bvre (et en 1551 pour les autres livres) avant même le commentaire

d'Antonio Musa Brassavola (1500-1555) en 1541 et celui de Léonard

Fuchs (l 501-1566) en 1544. Mais son bU[ n'était pas de fournir une

interprétation philosophique. Sa méthode était la philologie au service

de la pratique médicale. De plus, il f.:tut dire que d'autres savanrs

louvanisres, comme Sébastien Fox-Monillo (J 523-1560) le philosophe

espagnol ou Nicola... Bièse (1516-1572/3) le professeur royal de médecine

avant Gemma, ont écrit des ouvrages sur la philosophie naturelle.
Mais ils n'om pas non plus développé en particulier l'interprétation

26 ln upltm Aphorismorum Hippot:rlltis pnrtiCllIas commmtaria, VB. preface (Dprra,
VIn. p. 532): ln tUlturali philosophÛl qUitlqUt propo!uit libi finrs. pr;mllm. m
tk omnium "rum initiis dÙp"ta"t. it/qll~ ;', primo De diact:l Dsttlu/ms. quod
~t no! dtclara"imuJ. nihi! corrumpi aut inuri". std om"ia manetY; tria qllidtm
quod sint r!l'mmla, tt'TTam, rt aqll4m. et atrtm. ml di,,;Ji ae Irgrtgari ; umml
pronus immortllk. ruod ignnn s~ ca/Mum vocat. seu cotlunt. quod aperte ;'1 libro
De carnibus dot'tt , •• 1. Undt nos ad j/lo non diJcrt'pnssr d~ t[l'mmtorum numtro
ac subJtalltia. quamvis mm harç non scirtmus. lum tliam de corli qua/itatt sntis
prrtpicllum est. Nous avons omjs le passage tiré du Der chairs. 2 (L. VIII, p. 585),
simplement afin d'~viter la répétition. Cf. Siraisi, Clodt and Mirror. o.c., p. 286,
n.39.
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philosophique du médecin de Cos.
Par contrc, dès le début de son ouvrage, Des marques ~jlJinrs d~ la

nature, Gemma invoque l'autorité d'Hippocrate et interpr~te la, ~ouon
hippocratique du « divin n à la manière de Fernel. Il cIte. cl ailleurs

partout dans ce traité divers ouvrages a~tri~ués au. méde~m grec" 11
faut surtout dire que, dans son interpreranon philosophique, votre

1 " d'H' t le tral'tc~ Du réuime occupe la placenéop atomcacnne, Ippocra e, 0-

centrale tout comme chez Cardan. .
Déjà dans son premier ouvrage majeur D( arte. ?c/Qgno':,zctt

(Anvers, 1569), Gemma qualifie de .( divin livre » le ~r~l~e Du regt1~~
d'Hippocrace27• Dans un autre passage, Du régime est utilIse avec le tralte

Des chairs comme chez Cardan. À propos de la relation du spiritus, de

l'âme et du corps du monde, Gemma affirme que son opinion n:cst

pas loin de celle de Platon et de Cicéron, dont la sagesse re,monte a.l~
plus ancienne source des médecins, Hippocrate, et s~r~ou( a ~o.n traite

Du régime28 • De plus, selon Gemma, c'est dans le traIte Du re~t1;e que

le médecin de Cos établit deux entités, feu et eau, comme les elemems

immédiats de tous les corps mixtes. Comme Cardan, il voit aussi

Hippocrate dire dans le traité Des chairs que la chaleur innée est animée

et douée d t intelligenee29• Sur la structure du monde) la discussion ~~
Gemma tourne autour de la notion ficinienne de spiritus universel qu Il
qualifie de (c créateur .., Là. il utilise manifestement le traité Du régime
comme la pièce à conviction pour justifier son argumenr3

D
, Enfin, en

faisant allusion au passage cosmologique et énigmatique d'Aristote dans

le De génération des animaux, II, 3, il dit:

27 Dt artt ryclognomira [désormais Aq. Anvers. Christophe .Plan~in. 156?, J.
rdace, . 7·8. Cf. Manin Mulsow, "Seclenwagen und Ahnlt~kellsmaschtn.e:

~ur Reictwdte der praktjschen Geometrie in der An '1dQgnomlca von Co"r~dlUs
Gemma", in Jôrg J. Rerns et a1. (éd.), Sttlmmasrl1mm : Ga~ngrtraJ.lt1onm,

Fu k . J ' -t·S.... :f:6Wnun dl' Mntmottchnikm vom spatm Mltula/ll'
n tlontn un Le .H'. 6" - 49 277 .d "Ar

bis zum 8lginn Jlr Mo lrnt, Wien, Bëhlau, 2000, p. 2· ; 1:, cana
naturae : Verborg~ne Ursachen und universelle Mcrhod.e v.on Ferne.~ biS Gemn~3
und Bodin", in Thomas Lcinkauf (éd.), Drr Naturbtgriffm der Fruhrn Netlull,
Tübingen. Niemeyer. 2005, p. 31·68.

28 AC,., 8, p. 114·115.
29 AC, l, 9. p. 145.
30 AC, II, 6, p. 63.
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Au d~sus de la qualité, je place le spiritUJ. qui, selon mon jugement ainsi que
selon l'avis d'Hippocrate dans le Du rlgimt' et le Dt'l Chtlirs. ne dj~re vtairnenr
pas de la chaleur innée, tout comme: ce spiritus commun du monde ne diffère
pas de: l'élément des étoHes ; de nombreux gens en parlent très souvent. mais
très peu d'eux le comprennent rédlement. Ce spiritus est le premier instrument
de la fotme à venir ou de l'âme:. Il relie la forme aux corps comme le spiritus est
relié à ces mêmes lcorps) par le véhicule intermédiaire: de la qualité. Cc: spiritus
est la même chose que celui qui perfectionne, relie, VOil et comprend tout selon
Hippocratel' .

Nous voyons clairement que ce développement s'appuie sur le

rapprochement entre ridée d'Aristore sur la chaleur du spiritus enfermé

dans la semence et celle d'Hippocrate sur la chaleur céleste animée.

C'est tout 3. fait la même combinaison que Cardan a habilement établie

dans son De suhti/itate et ailleurs.

Revenons au deuxième ouvrage majeur de Gemma. Des marques
divines de la nature. Dans ce traité, pour expliquer son art, dit

l( cosmocritique n (cosmocritica), il invoque d'abord la norion de l( divin»

des anciens. Pour lui, ce principe médical est important pour le remède

de l'esprit ct du corps de l'homme ainsi que pour l'établissement de la

santé des hommes et de la société humaine, Il regrette que peu de gens

comprennent réellement ce qu'est ce divin. Puis Gemma divise l'art

médical en trois parties: 1) ceUe qui place devant les yeux rétat des choses

(diagnostikl) ; 2) ceUe qui opère à travers les pronostics ou prédictions

(prognostike1 ; et 3) celle qui montre la cause cachée de l'action des

choses (praktiké ou poietike). Selon lui, cette division est le fondement

de la médecine hippocratique, et chaque écrit d'Hippocrate traire de

l'une de ces parties. Pour montrer le rôle du pronostic dans la médecine,

Gemma a surtout recours à une lettre attribuée à Hippocrate :

La médecine e1 la dh'ination sonr fon proches. puisque te père des deux ans
est notre unique ancêtre Apollon. en présagc:anc les maladies présenres et futures

31 AC. Il, 3. p. 42 : Supra qualitalrm constilua spirimmJ qui m~ojudicio, et st'ctmdum
mmtem Hippocratis /ibro De diera, Oc carnibus. a vrrr Îmll1to clllido mùûmr
diffiri, uti n« i/lt commlmiJ spiritUJ mu"d; ab rlt'mmto sullttmm. quod mu/ti in
flrr SI/t'pius habmt, inu/ligunt sant'prrpauci. Hic ilft est spiritllS ad'~lIlantis ftnlldt'.
11(/ IlnÙ1Ulf primarium instrumtntrlm ; conntclil formam corporibus, uti at/igarur
iisdnn spiritus inttrt'rdtntl vrhiculo qua/iram. /lk Nt iJnn spiritus qUt'm Clmt'f

HippotTatts rtmcta Pt'PU". MCln'l, vidn'l tl inttUigt'Tr.

...
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ct en soignant les malades et les futurs maladesJ: •

Ainsi, pour Gemma tout comme pour Cardan, la d~vinati?n et .l~

médicine som indissociables, et cette liaison intime est garantie par 1autonte

d'Hippocrate. , .
Mais ce qui est plus important vient ensuite. Selon Gemma, tI extste

dans l'univers sept degrés de la divinité, dont le premier réside dans la
madère et le deuxième dans la forme des corps mixtes, Le troisième degré de
la divinité, plus important que les deux précédents, se situe dans le IP,~ritus

pour tout ce qui se produit, soit à travers l'ce id~ : (idea) c;n~e dans 1ame,
comme dans le cas de la formation du fœtus, SOit a travers 1actIon des rayons
célestes, comme dans le cas des œuvres de la «chaleur innée ". C'est ainsi que
Gemma rapproche le spirihlS de la chaleur innée tant dans le microcosme
que dans le macrocosme:

De fait. puisque le spiritus est le nœud et le lien des choses extrè~es, en r:ganlant
au même degré les deux côtés par la parc:mé de leur nature, cc n est pas ~onnant

s'il relie l'âme au corps dans l'homme, la force céleste aux choses sublunatres dans
le monde extérieur, les f3cu1tés corporeUes aux mcuhés incorporelles dans ,co ,deux
mondes, et s'il mélange entre: elles les raisons sémin~es de toutes choses qUI aglsscnt
et pâtissent. Puisqu'il panicipe à tout et tire tour a travers tout en composant des
choses très différentes en unc espèce par la vicissitude pc~dle .des mo~anents
contraires (c'est-à-diœ tamôt par l'attnction tantôt par la repulslOn ~antot ~. la

~"'uo'n) Hippocrate plw que divin. lui désigne ce triple mouvement dune mamere
::subtiie dans le pr:mier livre Du rigimr et dans Je li\'re Da rrors '\

32 NDC. l, 1, p. 26 : Mrdidna et IJalicinatio vald~ cOflUllat' .tunt, qruzndoquiJtm
n pater ambarum artimn u,ms rst Apollo progenttor noster"rra~smtrs morbos ft
futuros antepraedicens, aegroros vero et argrotaluros sanam. C . Hlppocrat~, Lft",!
li Philopémm, 15 (L, IX, p. 343 .: Wesley D. Smith, Hippocratts: Psrudeprgraphre
lVritings, Leyde, BriIJ, 1990, p. 71).

33 NDC, 1,2, p. 31 : Nam cum n:tmnorum no~us tt v~".c/ums~t spiri~. naturat ~~t
cognationeparirer ulTUmque TtspicÎnu. non mr~m SI zn h0m.mr lIn1mam corpOrt, ln

n:rniorr d~uinl eotlestnn "im sublunaribus Jungat. utrobrq:«.fz~~IIW CO,?O".1lS
inrorporris, el inler St miseraI omnium ,"!,m IIgmti~m alpIlSSlbll,,~ms~ma~

rat;ones : cum sil omnium parfuels, omma p~,o~n~ lTahal, rtS dlVn:sUSI~ ln

. . pM"tltfUll molUum conrrariorum VlclSSltudme (nulle adtraetlont sClller/,
sptclnn umus -·r . l· 'Il" lU'~. t
nuncpulsi01lr, nunc sui revo/utiont) ~o~ponen:: qunn tri, tcem l '.mo m tslK!"'b
occu/ris admodum nolis p/usquam d,vmus Hlppoerates Fbro De .tÜAetn, /, ~' Ii~ro

De insomniis. Sur la notion de fi raison séminakle
f
lIMa la ~1;nFa~s~an~e,. v~. ~Ii

Hirai "Concepts ofSeeds and Nature in the Wor 0 am 10 l~lnO ~ ln le a~
J.B, ÀlJen et Valery Rees (éd,), M,mi/io Ficino ,. His Thtolog)l Hu PJll/osoph;~ HIS
Ltgacy, Leyde, Brill, 2002, p. 257-284 ; id., "La fortUne du concept de semence
de Marsile Fidn au XVI~ siècle", Aecadtmia 4, 2002, p. 109-132.
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Pour Gemma comme pour tous les aunes philosophes néoplawniciens de
la Renaissance, la notion ficinienne de spiritusest le pilier indispensable de la
Structure, à la fois, du monde (macrocosme) et de l'homme {microcosme}.
Ici nous voyons que le Du régime d'Hippocrate prend la place centrale avec
Des rêves pour expJiquer justement la nature de ce spiritus.

Puis Gemma place la figure d'Hippocrate auprès d'Hermès et des
Platoniciens puisque, selon lui, ils forment la même école pour la quête du
l~ divin" dans la narure etdans runiveni. Il affinne qu'Hippocrate etAnaxagore
ont bien dit que Cf [Que est dans tOut ", puisque la bonté de Dieu se diffuse
panour dans le monde et remplit toutes choses d\l idées " {ideae)34. Ainsi nous
observons que Gemma place Hippocrate au véritable centre de la tradition
de la prisca theologia. Selon lui. il ne but donc pas s'arrêter à l'inrerprétation
de Galien qui réduit dans son commentaire sur le Pronostic d'Hippocrate
( quelque chose de divin dans les maladies ») aux conditions pestilentielles de
l'air'5. Mais il filUt prendre les mors d'Hippocmte beaucoup ({ plus saintement
cr plus religiell'icmenr l' (sanctius et atlgustius). Gemma continue =

11 :t été jadis vraiment dit par les Platoniciens ct par Hippocl'3te. qui érair plus
ancien qu'eux: .. Tom ce qui est appelé 'monde' ou 'univers' est un cerrain animal
unique dans fequel !"intellect unique ou esprit unique doué de spirilm unique: est
diffusé à travers le corps entier avec une équilibre suprême [... j ... Nous jugeons
donc que ce monde à la fois unique et multiple est convenablement divisé en
plusieurs mondes comme des panies et des membres de nature tantôr similaire
tantôt dissimilaire [... J. Donc, au-delà de ce monde suprême et incorporel
duquel dépend le reste, il existe trois mondes corporels, le grand [monde], le
petit [monde) ct la société humaine, reliés entre eux par le nœud continuel et,
pOlir ainsi dire, par la chaine d'or'('.

34 NDC, l, 2, p. 30. Cf. Hiro Hil'3i, ':Âme de la terre, génération spontanée ct origine
de la vie: Fortunio Liced critique de Marsile: Fiein", Rru1lÏnntl &CamptlntUia~
12,2006. p. 45 [-469. ici p. 457.

35 GaJien, Commtnttlirr sur /~ Pronostic d'Hippocl'Qtt, l, 4 (K, XVIII-B, p. 21).
36 NDC, f, 3, p. 34-35 : [...J vms$Î~ sri/ietl dirlUm fSS~ a Platonids ljuom1am,

alqut ab ipso antiquioTt Hipporratt: "70tum ii/lui quod mlindui Vt/ unitJtrJum
dicitu~ mt quoddltm animal unum cui mms unica vr/ animm unus 'mu spiritu
prart/lllu. ptr corpus Imicll1n sit summa atqU4bi/ila/~ di.fJûsus !... J. Crnsemus itllq"~
mundum.'mnc unum pariler atqut multip/icnn in mundos plurimos Ilpt~ distribui
vr/ut artl""./OJ. rl "~tmbra naturae tum similis fum dissimi/is l•. .J. Pratttr itaqu~
supremum, ,lIum rt lneorp01"fum mllnd"m, a ']110 mettra pmdmt. Irel SUllt corporri.
nn:u l'o'lt,mlo, Ile ve/ut cathena aurea copulati. major, mÎllor, Ile inter utrum1"t'
h"mand mpub/ica.

255



l'mùjue el pau« midialcs i la~

C'est de cette manière que Gemma continue à développer son
explication de la constitution du monde. Nous remarquons que son

intention permanente est de placer la figure d'Hippocrate à la tête de la

tradition de la prisca theologia. En rangeant également le médecin grec à
côté de Moïse, Gemma prépare la concordance suprême entre les Grees

et les chrétiens. Pour lui. ce qu'Hippocrate nomme" feu» et " eau lJ

dans le traité Du régime correspond à ce que Moïse appelle " ciel » et
« terre " dans la Genèse37 ! Ainsi nous observons chez Gemma l'ascension

extraordinaire du statut du traité hippocratique Du régime. Ce traité

gagne de ce fait une place centrale ct privilégiée, même équivalente à
celle des littératures légendaires comme la Genèse de Moïse, le Pimandre

d'Hermès et le Timée de Platon.

37 NDC, 1. 4. p. 64. Cf. Hippocrate, Du rigim~, 1. 3·7 (L, VI. e· 472-476) ;
Gtnh~. 1. 1. Sur l'interprétation de la Création, voir Hiro Hirai, Paracdsisme,
néoplatonisme ct médecine hermétique dans la théorie de la matière de Joseph
Du Chesne (1604)", Archives internatiolla/~s d'histoire tUs scitnm 51. 2001, p.

9-37.
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Les élhnents anatomo-cliniques dans lepremier livre de Ûl

Fabrïca (1543) J'André Wsale

Dr. Maurirs Biesbrouck
Médecin Biologiste
Koning Leopold II1laan 52
Roeselare (Belgique)

André Vésale est surtout connu comme anatomiste. En effet le De
humani corporis fabrica, - son chef d'oeuvre - est en premier lieu un

livre d'anatomie, un atlas de l'anatomie systématique de l'homme. Mais
Vésale était médecin de formation, ayant reçu son éducation médicale

d'abord à Paris, puis à Louvain où il a obtenu son baccalauréat, avant

de recevoir finalement son titre de Docteur à Padoue en 1537. La perte

causée par le fait qu'il a lui- même brûlé son manuscrit déjà volumineux'

sur la pathologie est irréparable, et plus d'un historien de la médecine en

reste frustré. Toutefois je veux mettre ici l'accent sur ses connaissances

en tant que clinicien. Les renvois sporadiques vers la clinique, qu'on

trouve dans son œuvre, doivent nous permettre de nous faire une idée

de ses connaissances en anatomie pathologique.

Bien que D'Mailey et Saunders2 nous rappellent que le grand

anatomiste s'intéressait déjà aux problèmes cliniques pratiques et
thérapeUtiques, c'est Lodi, chercheur vénitien, qui le premier attira

l'attention sur cet aspectl • Mais il se limite à mentionner la description
anatomique faite par Vésale des disques intervertébraux. l'existence

de l'os vesalianttm dans le pied, et le fail que Vésale a attribué. à tort,

A. Vésale. Epistola ration~ modumquepropùtandi radiciJ Chyn4 d~cocrip~rtrtlctans.

Bâle, 1546, p. 196.
2 Charles Donald O'Malley, John Bertrand de C.M. Saunders, • Vcsalius as a

c1inician ", Bu/l~titl oftht' HiJtory ofM~dicin~. 14, 1943. p. 594-608.
3 Rafaelle Lodi, " Spumi di ortopedia in Andrea Vesalio (1514-1564) », Gïornllk

Vtn~to di Scimznn~diu, 14, 1959. p.397-408.
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AUTRES PUBUCATIONS DISPONIBLES DANS L\ COLLECTION MÉDIC@

Hippocrate. - Œuvm comp/bn J'HippomIU. &J. par I!. linré.
(Reprint de l'édition Baillière. 1839-1861. 10 \'olum~s)

Galien. - C/audii Ga/m; Opml omllùt. Editionem curavit C. G. Kühn.
(Rc:prim de l'édition de Leipzig. 1821.1833.20 volumes)

/.irr ks mitUcim grm à lA Rmllissanu. AltX origintI dt l'Milion mMim/t. Actes (fil Colloquc
intcrnalional de Paris (19-20 décembre 2003) édités p:u V. Boudon-Millot ct G. Coboler :Ivec
la collabpration de H. Ferrcira.Lol'cs et A. Guardasole. 2004. 337 p.

Anatole-Félix Le Double. - Tmitl drs llariat;om tlllatomiquts tits os... dt l'Hommt.
(Rt'~lrint de l'édition de 1903·]9]2.3 volumes)

].·B. /Ja;lIiirr rI fils, Mi/ron dt ",iduil~t. Actes du Colloque imemalional de llaris (29 janvier
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